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Phot. All». Kegad.

SUR LES IMPRESSIONS MULTIPLES

A I.A

GOME BICH ROM ATEE

par le Commandant C. Puyo.

Si le cliche est bon, le papier bien encode, la couche

pigmentaire riche en gomme et en couleurs, et enfin si le

temps d'exposition sous chassis est juste, tout „ gommiste "

doit obtenir, par une impression unique, une epreuve complete

et vigoureuse, dans laquelle les demi-teintes seront
transparentes et fraiches, les noirs gras et profonds ;

epreuve telle qu'une seconde impression ne lui ajouterait
aucune puissance.

II ne faut done pas envisager les impressions multiples
ä la gomme comme un mojTen de fortune destine ä cacher
l'insulhsance du praticien ; il faut donner ä ces impressions

multiples un but tout autre et plus eleve ; il faut essayer
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de doter, par elles, le procede de nouvelles ressources et
l'executant de nouvelles libertes.

En d'autres termes, nous ne nous contenterons point de

demander ä l'usage des couches successives une augmentation

de vigueur dans la matiere pigmentaire; nous en

profiterons pour rendre plus aise le developpement local et
l'apposition des accents, et pour rendre possible l'emploi
de la polychromie.

1° Impressions multiples ton sur ton.

Dans tout cliche photographique les valeurs ne sont pas
toutes ä leur place; un certain nombre de tons locaux
demandent ä etre modifies en vue d'assurer soit la justesse
de l'effet, soit l'harmonie esthetique de l'ensemble. Par
exemple, dans un cliche de paysage, le ciel est trop opaque,

les lointains ne se detachent pas des premiers plans.
Dans un portrait, il peut arriver que le fond ait une valeur
egale ä celle des cheveux, qu'un vetement soit trop blanc,

une ombre trop accentuee. Le developpement local remet-

tra les choses en bonne place.
Certes ce developpement, ou pour mieux dire ce dcponil-

lement local, peut s'effectuer au cours d'une impression
unique, mais dans une certaine mesure, car la souplesse
du procede n'est pas absolue ; il faut avoir l'oeil prompt et
la main legere. L'emploi d'une double impression, ton sur
ton, facilitera beaucoup les choses dans nombre de cas.

Enumerons-en quelques-uns.

a) Premier exemple — Voici un cliche de paysage. Le
ciel renferme des nuages, mais l'opacite du negatif dans le

ciel est telle que, si on imprime l'epreuve, on obtiendra soit

un ciel modele mais des terrains noirs et enterres, soit des

terrains bien modeles mais un ciel blanc sans details.

Imprimons en deux fois : etalons d'abord une premiere
couche fine et legere ; calculons le temps d'exposition en
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nous basant sur l'opacite du ciel et developpons le ciel sans

nous preoccuper des terrains. Des que le ciel est depouille,
baissons les lointains au pinceau et nettoyons les premiers
plans ä l'eponge. Laissons secher, alunons, lavons.

Etalons cnsuite une deuxieme couche riche en gomme
et en couleurs et faisons la deuxieme impression en nous
basant sur les terrains. Depouillons; des que les terrains
sont venus ä point, epongeons le ciel de fayon ä degager
l'image dejä imprimee et, en quelques coups de pinceau,
faisons les raccords entre les divers plans des terrains.

b) Deuxieme exemple. — L'operateur a pris son paysage
avec une mise au point defectueuse — ou son detective
lui a donne la mise au point ä l'infini — de telle sorte que les

premiers plans sont moins nets que les lointains et que le
ciel.

Operons comme tout ä l'heure, mais en faisant notre
premiere impression — qui porte sur le ciel et les terrains
— ä travers une gelatine ou une feuille de celluloid inter-

posee. Voici la nettete des arriere-plans attenuee. II ne restc
plus qu'ä imprimer, dans la seconde operation, les
premiers plans sans interposition de gelatine entre le cliche et

l'epreuve.

c) Troisieme exemple — Voici un portrait qui manque
d'harmonie ; le cliche est heurte, dur; il convient de dimi-

nuer les oppositions.
Faisons une premiere impression : couche legere et

nettement sous-exposee. La matiere pigmentaire, lors du

depouillement, va cottier. De par les cottles, l'epreuve sera
grise, monotone, tres enveloppee. Sur cette premiere

epreuve monotone, faisons une deuxieme impression vigou-

reuse, un peu surexposee. Le probleme est resolu.

d) Quatrieme exemple. — Voici, au contraire, un cliche

monotone, qui va fournir une epreuve sans accents.
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Imprimons une premiere fois ; ne touchons pas aux
regions de l'epreuve que nous voulons monter de ton;
nettoyons au pinceau tout le reste. Puis imprimons une
seconde fois; nous aurons cree par les dessous les oppositions

qui manquaient.
On pourrait prolonger cette enumeration sans epuiser

tous les cas particuliers dans lesquels une double impression

serait utile. Ainsi nous n'avons pas parle des facilites
qu'ofifre le procede pour le traitement des fonds, mais pas-
sons.

2° Impression en double ton.

Nous venons de considerer l'impression ton sur ton. On

peut aussi arriver ä certains efifets agreables en composant
les deux couches non plus de la meme couleur mais de

deux couleurs voisines sur le spectre (comme le fait sou-
vent rimprimeur de typogravure); par exemple, imprimer
en noir sur dessous bistre, en bistre sur dessous rouge, en

rouge sur dessous jaune ; la couleur la moins corsee et la

plus chantante etant employee pour la premiere impression.

Naturellement, pour que l'epreuve ait un double ton, il
ne faut pas que le depouillement soit automatique ; il faut

depouiller localement l'epreuve, ä chaque impression, en
faisant de larges selections au pinceau. Si l'on s'est trompe,
si l'epreuve manque d'harmonie, on en sera quitte pour
imprimer une troisieme fois en donnant ä cette troisieme
couche une couleur intermediate entre les deux couleurs

employees.
Ces combinaisons sont proprement arbitraires. L'epreuve

vuede loin, doit paraitre en cama'feu, c'est-ä-dire d'une seule

couleur, Mais si on la regarde ä distance de vision normale,
on doit distinguer des nuances, de legeres modulations; rien
de plus.
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l'li« t. K. SclimiilhaustT.

3° Impressions en couleurs multiples.
Au lieu d'employer seulement deux ou trois couleurs

tres voisines, on peut composer les couches de couleurs
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variees ; user, par exemple, des trois couleurs type : jaune,

rouge, bleu, en faisant ä chaque impression, par le moyen
du pinceau, des selections analogues ä Celles que le photo-
chromiste obtient scientifiquement par le moyen de trois
cliches.

Je dis „ analogues ", car si le photochromiste cherche a

obtenir par la trichromie les couleurs exactes de la nature,
nous ne pouvons y pretendre, puisque nous utilisons un
seul cliche. Nous chercherons done par lä uniquement un
efifet de couleur conventiomiel, nous chercherons des
harmonies arbitraires mais plaisantes ä l'oeil.

En combinant ie jaune, le rouge, le bleu et en y ajou-
tant — chose que la pratique montre indispensable — un

quatrieme ton neutre, nous obtiendrons une gamme de

tons assez complete par les combinaisons de ces quatre
couleurs.

Prenons un exemple pour etre mieux compris.
J'ai, au Photographic Salon, une epreuve n° 66 „ Profil

en quatre couleurs " obtenue par les operations suivantes.

Premiere couche. — Rouge (rouge de Venise et brun

rouge). Cette couche a ete composee de fagon normale et

j'ai obtenu une epreuve en sanguine dont le depouillement
s'est effectue ä l'eau froide; ä la fin du depouillement
j'ai opere les selections suivantes :

Toute la figure (la peau) a ete laissee intacte ; les che-

veux ont ete assez fortement baisses au pinceau ; tout le

reste a ete enleve ä l'eponge.

Deuxieme couche. — Ton neutre bistre (terre de Sienne

naturelle, terre de Sienne brülee, terre d'ombre brülee,
pointe de rouge, pointe de noir).

Cette couche avait surtout pour but de me donner les

cheveux. En consequence, la couche, ä la fin du depouillement:

a ete laissee intacte dans les cheveux ; a ete enlevee
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sur la peau ; a ete baissee fortenient dans le bonnet, le

fichu, le fond.

Troisieme couche. — jaune (jaune de cadmium et de

chrome). Cette couche n'a ete maintenue que dans le fond;
eile a ete enlevee partout ailleurs.

Ouatrieme couche. — Bleu (cobalt-gris de Paine, pointe
de carmin). Cette quatrieme couche a ete laissee intacte

sur le visage, sur le bonnet et sur le fichu; eile a ete

partiellement enlevee sur les cheveux et sur le fond.

En resume, on voit que la peau se compose d'un dessous

sanguine et d'un dessus bleu. Les cheveux, dessous
sanguine baissee au pinceau, bistre intact, traces de bleu.

Le bonnet et le fichu, dessous bistre baisse au pinceau,
bleu intact. Le fond, jaune intact, bistre et bleu baisse au

pinceau.
Une seconde figure, n° 60, „ Arrangement en jaune et

bleu " a ete obtenue de fa9on differente. C'est egalement
une tete de femme.

Apres deux impressions, l'une rouge, 1'autre brune, toute
deux selectionnees au pinceau, j'ai fait une troisieme
impression au bleu de Prusse.

Le bleu de Prusse adhere fortement au papier. J'ai
travaille cette couche au pinceau de fafon ä modeler le

chapeau, le fichu, et ä faire transparaitre des nuances

rouges dans la figure.
Cela fait, pour mettre en valeur cet ensemble ou domi-

nait le bleu, j'ai decide de mettre dans le fond une opposition

franche de cadmium pur.
Au moyen d'un morceau de bois blanc tres tendre, taille

en burin, j'ai, sur le papier mouille, sabre le fond de faqon
ä enlever la fleur et l'encollage du papier. Puis j'ai imprime
la couche de cadmium. Je l'ai enleve partout ä l'eponge
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sauf dans le fond oü la couleur s'etait, d'ailleurs, tres forte-
raent accrochee aux eraflures du papier.

En ecorchant le papier on obtient une matiere qui
semble etre du pastel.

J'ai dejä fait une vingtaine d'epreuves de ce genre.
Toutes sont de tonalites differentes. C'est que l'oeil, au

cours des diverses impressions, vous force ä modifier la
couleur des couches successives. Ma palette comprend :

noir d'ivoire, noir de bougie ; bleu de cobalt, d'outremer,
de Prusse ; rouge de Venise, brun rouge, carmin ; terre de

Sienne brülee, terre de Sienne naturelle; cadmium n°4, ocre
jaune ; bistre, terre d'ombre brülee, indigo, gris de Paine.

Je n'ai jamais fait en ce genre que des figures.
Je debute toujours par le rouge, essayant d'avoir un

tres bon modele et de la vigueur. Le rouge me sert pour
la peau ; j'en laisse dans les cheveux, et partout oü je veux
avoir plus tard du noir intense (velours noir, satin noir);
j'en laisse aussi dans les fonds sombres.

La seconde impression est de ton neutre, tirant vers le
bistre ou vers le gris. Ce ton me sert pour les cheveux,
les ombres du vetement, le fond ; je le supprime dans la

peau.
La troisieme impression est faite en jaune. Les deux

premieres impressions ayant laisse le papier intact dans les

lumieres, la troisieme couche tendra ä se fixer dans ces

parties intactes ; j'aurai ainsi plus aisement du jaune dans
les lumieres. II sera facile d'enlever ce jaune dans les

ombres, si c'est juge utile, car la couche n'adhere presquc
pas dans les parties dejä couvertes; un coup d'eponge
enleve tout.

A la fin de ces trois impressions l'image doit etre par-
tout couverte et doit se presenter complete en va/eurs. Au
point de vue couleur, c'est un arlequin, eile est sans har-
monie ; mais au point de vue valeurs eile est presque juste.
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II faut alors la regarder tres attentivement, de fafon ä

determiner par la pensee quelle est la nuance de bleu qui
va mettre de l'harmonie dans ce chaos et Her tous ces

tons de fa9on ä faire un ensemble.

J'hesite souvent longtemps, laissant l'epreuve enfermee

pendant quelques jours, la regardant, me decidant enfin.
II en resulte que la quatrieme couleur est toujours de

composition complexe. C'est un bleu, mais qui peut tendre

vers le vert ou vers le violet. Le bleu de cobalt, le bleu

d'outremer, le bleu de Prusse, l'indigo, le carmin, le rouge
de Venise, le jaune interviennent pour composer cette
nuance. La derniere couche doit naturellement etre assez

transparente, peu chargee en couleurs.
Du reste, d'une fa<pon generale, l'intensite coloree des

couches doit aller en diminuant de la premiere ä la derniere.
Pour conclure je dirai que si ce procede, fort amüsant,

n'est pas d'une application tres difficile, il exige neanmoins

et suppose: d'abord une pratique süre de la gomme,
ensuite une certaine pratique dans le maniement des

couleurs et, enfin, un oeil juste. C'est dire que ce n'est pas lä

besogne d'un debutant.
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